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En tant que Président du Vanua'aku-

Pati et Premier Ministre du Vanuatu,
veuille2 transmettre à votre gouverne'

ment et au peuple kanak libre et affectu-
eux les congratulations les plus sincères

de la part de mon gouvernement et du

peuple de Vanuatu pour votre victoire
trè méritée dans les élections régionales

qui se sont tenues hier. Votre victoire
dans les !les Loyauté, dans les régions du

Nord et du Centre qui représentent plus

des trois-quarts du pays et qui contien'
nent les ressources kanak pour une indé-

pendance complète et l'achèvement d'-
une Kanaky totalement souveraine. Avec

cette victoire derrière vous, je suis sûr

que sous votre sage commandement, le F-

LNKS gagnera encore beaucoup de vic'

toires jusqu'à ce que l'objectif final soit

attei nt.
Sincèrement, tout le peuple kanak est li-

bre de l'opression coloniale.

La lutte continue !

SELI HOO !

Avec les meilleurs souhaits.

Walter LIN!
Premier Ministre et Président ciu Vanua''
aku Pati.
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lean-Marie TJIBAOU, Président de Ka-

tre iuste ky, cordiales et fraternelles félicitations

i actuelle - ^Ér< FLNKS pour la grande victoire du 2g
\irontét gements' -
\ i'r;;;", Ïli'....t tembre 1985. Le peuple kanak a prou'

\ '-- par cette victoire à l'Etat colonialpar oerre vrclorre a I EIat cotontat
lrançats sa soit de liberté. Cette victoire
est aussi pour nous peuple Maohi une
grande victoire ainsi que grour tous les
peuples colonisés du pacifique et du mon-
de entier. Vous nous avez montré la voie
à suivre. Nous nous associons à cette vic_

bre et suu '-' \ tolre.

FLNKs rnlNg-E- ' Yl':.'-".-!:fl!'f*^''_-: _- Vos frères maohi du pomare parti.

Pomare terii hinoi atua Joinville.
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Pour tout auLre pays ou
ochecinerncnt--par voie de

surfgce, nous conauiter.

Aujourd'hui 24 septembre, l'anniver-
saire de l'annexation et de la colonisation
du peuple kanak par la France. A cet ef-
fet, nous envoyons nos salutations les
plus sincères. Nous manifestons ce 24
septembre notre opposition totale à la
présence de la France chez vous.

Nous vous envoyons nos meilleurs
voeux pour les élections régionales et
nous vous assurons gue nous continue-
rons à vous soutenir jusqu'à l'indépen-
dance kanak et socialiste.

Signataires :

- Groupe soutien au peuple kanak
Wellington -

- Coalition pour un Pacifique denucléa-
risé et indépendant

1z-

Socialist Action League

Pakebas contre le racisme international
Comité des Affaires internationales du
Conseil National des Eglises de Nouvel-
le-Zélânde

Association des Etudiants de l'Universi-
té de Wellington.

- David Small
- Kathy Dudding
- Julie Haggie
- Derek Wallace
- De boland
- Ron Smith
- Karen Downes
- Christine Lesley
- J. Waerea
- Joann Vandermade
- Kate Walker

Ross Stevens Hilary Perkins
Victoria Ouade - Joe Buchanan
Richard Tahapehi - Michael Parker
Trish r.rurray Christine Dann.

FLNKS
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- San Buchanan
- Dave Derby
- Chris Barrow
- Mike Rashbrook
- C. Wilson
- S. Cotterall
- Li Anderson
- Helen Mour:port
- Dave Heffron
- Katrina Smith
- Baksh Zaiem
- Lorna Massov
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La droite locale, essentiellement les

blancs, tout comme la classe politique
française, droite et gauche confondues,

méconnaissent totalement le peuple ka-

nak. Leur aveuglement est tel qu'il les

rend incapables de prévisions, ils sont
toujours surpris ou stupéfaits par les dé-

cisions ou les actes du peuple kanak.

Depuis plus de 130 ans, les caldoches

vivent à côté des Kanak en les ignorant,
en les méprisant. voilà l'explication de

leur méconnaissance. Ce comportement
porte un nom : RACISME.

La gauche française, qui se prétend

« humaniste » et « internationaliste » se

croit investie d'une mission, celle d'impo-
ser sa culture, sa « civilisation », aux peu-

ples indigènes. Basé sur la méconnaissan-

ce et un sentlment de sup(rlorité, ce

comportement porte un nom : RACIS-
ME.

Citons seulement une déclaration à l'-
Assemblée Nationale du socialiste Léon
BLUM, grand leader du FRONT POPU-

LAIRE :

« Nous admettons le droit et même le de-

voir des races supérieures d'attirer à elles

celles qui ne slnt pas parvenues au même
degré de culture et de les appeler aux
orogrès réalisés grîce aux efforts de la sci-

ence ou de l'industrie. Nous avons tr1p
l'amlur de notre pays plur désavouer l'-
expantiln de la pensée, de la civilisation
française ),. Comme c'est dit ! Et voilà l'-
alibi pour tous les colonialismes...

En conséquence de cet aveuglement, la

droite locale et la gauche française, le

gouvernement, furent totalement stupé-

faits par le boycott actif du 18 novembre
84. Boycott pourtant abondamment an-

noncé par les Kanak, y compris à Lemoi-
ne par la mission du F.l. en mai 1984 à

Paris. Seul le peuple Kanak y croyait.
En conséquence de cet aveuglement,
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la droite locale et la gauche française sont

stupéfaits par le résultat des élections du

29 septembre. Et pourtant le FLNKS a-

vait annoncé sa décision d'aller aux élec-

tions pour gagner les régions de l'lntéri-
eur et les lles.

Les électeurs de droite ont cru les dis-

cours de leurs leaders Lafleur et Ukeiwé,

aff irm;nt que le F LN KS n'existe Plus

qu'à Paris, que localement le F LN KS

consiste en 300 terroristes, que les indé-

pendantistes sont divisés, qu'ils s'abstien-

dront, que la maiorité des Kanak veulent

- trll ouris, 5' rr,am<rrtgs As !
rester français etc... Evidemment, après le

dépouillement, ils furent sidérés, asom-

més, catastrophes, ils le sont encore. La

méthode Coué ne suffit pas en politique.
Le gouvérnement de gauche qui dispo-

se pourtant de puissants moyens de ren-

seignerhents, a été incapable d'apprécier
la détermination, l'unité et l'organisation
du peuple Kanak. ll a commis l'éternelle
erreur de croire en la possibilité d'une
troisième force en situation coloniale. A-
près n'avoir rien compris en lndochine,
en Algérie, il ne comprend rien en Kana-

ky. Et les poulains du gouvernement :

NAISSELINE, PAITA, LEDER, AIFA
sont lessivés, battus, knock-out.

La droite comme le gouvernement

sont maintenant mis en demeure de pren-

dre en considération que le peuple Kanak.
est indépendantiste dans son immense

-majorité, que ce peuple s'est doté de ses

propres institutions et structures, et sur-

toul que ce peuple s'est organisé en

FRONT DE LIBERATION NATIONALE,
Le FLNKS n'est pas une simple alliance
de partis, le FLNKS EST le peuple Ka-
nak. Et les instances du FLNKS sont
chargées de représenter le peuple kanak.
d'en coordonner les actions et les organi-
sations. Ouand le FLNKS parle, c'est le
peuple kanak qui s'exprime.

Avant le29 septembre FLNKS a dit
: «nous voterons pour construire l'lKS
dans les régions ». Le peuple Kanaka ga-

ghé les élections pour les régions, mainte-
nant, il va construire l'lKS.

Les LKS, OPAO et autres LEDER ont
disparu de la scène politique. Les LA-
FLEUR, UKEIWE, LE PEN, CHIRAC,
ïOUBON et autres MEDECIN sont bat-
tus. lls ont piis une raclée et se conten-
tent d'annoncer une revanche : un scru-

tin d'auto-détermination. Mais ces revan-

chards parlent déjà moins de changer le

statut. Car changement de statut impli-
que nouvelles élections territoriales et ils
ont constaté la force du FLNKS. Et ceux
qui espèrent le pouvoir en France après

mars 1986, pensent à l'héritage de la situ-
ation calédonienne.

Et qu'y aura-t-il de changé par rapport
à la situation actuelle après un référen-
dum refusant l'indépendance ? Le peu-
ple kanak aura-t-il perdu ses droits à la li-
berté et renoncera-t-il à l'indépendance
parce que des non Kanak auront choisi
de rester français ?

Dans tous les cas, il n'y aura de scrutin
d'auto-détermination que si le peuple Ka-

nak l'accepte, et aux conditions qu'il aur-
ra fixées.
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Nrrvelles du Front

' 
Les élections régionales du 29 septem-

bre 1985 démontrent une fois de plus
que lorsqu'il est question de la reconquê-
te de sa souveraineté, le peuple kanak sait
se mobiliser.
- 18 novembre 1984 : rejetant le fait
que l'on puisse considérer le peuple ka-

nak comme une simple communauté
dans son prlpre pays, le FLMKS se rend
maitre des régions de Kanaky par la mo-
bilisation sur le terrain...
- Congrès de Nakéty : les comités de lu-
tte FLNKS, structures de base du mouve-
ment, lnt plur tâche politique d'organi-
ser sur le terrain I'auto-suffisance écono-
mique, le développement culturel et social
et l'auto-défense...
- Congrès de Hienghène : en s'appuyant
§ur ses propres structLtres, et non en cau-

tionnant le «plan Fabius» dénoncé néo-

colonial, le FLNKS décide de saisir l'op-
portunité des élections régionales pour
asseoir sa mailrise des régions acquises

sur le terrain par la lutte de ses militants,
et parvenir aux objectifs fixés à Nakéty,
mettre en place de façon irréversible les
prémices de l'lndépendance Kanak Socia-

liste...
- 29 septembre 1985 : au sortir des é-

lections régionales, le FLNKS possède «

institutionncllement » les trois régions
kanak dont il était déjà maiTre sur le ter-

rain... 85% du peuple kanak soutient le

mot d'ordre d'indépendance, Jont 70%

celui d'lndépendance Kanak Socialiste !
Acquise d'abord par la lutte sur le ter-

rain, puis en prlvoquant les a',tions de

solidarité en métropole et partlut dans

le monde, la revendication du peuple ka-

nak à son droit légitime à recouvrer sa

souveraineté, s'est définitivement « insti-
tutionalisée » et ne pourra plus jamais

être remise en questiln ou en cause par
qui que ce sait.

Le droit i:rii*iné et actif du peuple ka-

nak », par le seul fait de la stratégie du
FLNKS, seul représentant léÿitine du
peuple kanak, n'est plus un voeu pieux,

mais bien une réalité !
Le monde entier t( découvre » gue

Messieurs Lafleur et Ukeiwé renfarcés

par les ténors de l'opposition nationale

tels les Chirac, Léotard, Toubon, Méde'

cin ou encore Le Pen, sont des menteurs !
« Le RPCB est maioritaire chez les kanak

... »

« Le FLNKS n'est qu'une poignée de ter-

roristes... »

« Le FLNKS n'existe plus ... »

Da Eureqü Politique da El.ll. l(.§
Après ces élections régionales, la ques-

tion demeure : quand les quelques 47%
des inscrits qui ont voté pour les listes
qui se prétendent « loyalistes », finiront-
ils par ouvrir les yeux ?

lnexorablement, par sa lutte, par le
simple aspect démographique, le peuple
kanak conquiert son indépendance et re-
couvre sa souveraineté ! Pourquoi, au
nom de quelque intérêt personnel, com-
promettre à jamais demain ?

ll n'y a plus sur l'échiquier politique
local de place à I'opportunisme, que cer-
tains préfèrent n0mmer centrisme.

Ceux qui sont partis hier du F.l. ou
du FLNKS devront mesurer les consé-
guences de leur trahison et tirer les ensei-
gnements du scrutin des électidns régi-

onales.

Ceux qui veulent « discuter » en gar-
dant un pied dehors, savent désormais
que le dialogue ne peut se construire qu'-
au sein du FLNKS, au sein du débat po-
litique des groupes de pression qui le
co ryosent,

Pour sa part, le FLNKS a toujcurs été
prêt au dialogue ; mais sa Charte le préci-
se sans ambiguité : la place des Non Ka-

nak en Kanaky dépend de celle qu'ils
veulent se donner dès aujourd'hui soit
en combattant le peuple kanak, soit en le
reconnaissant, pour qu'à s0n tour il puis-

se reconnailre...

LE BUREAU POLITIOUE

COMMUNIOUE DE PRESSE

Le FLNKS constate que M. BILBAO,
Procureur Général, a eu connaissance d'é-

léments matériels permettant d'identifier
et donc de poursuivre plusieurs personnes

ayant participé à Nouméa aux émeutes

du 8 mai 1985.
ll constate que, malgré cela, il n'a pas

lugé utile d'engager quelques poursuites

que ce soit à l'encontre de ces individus.

ll est donc en droit de se demander si

les émeutiers d'extrême droite bénéfici-

ent d'une so:rte d'imunité judiciaire !

LE BUREAU POLITIOUE

CONFERENCE DE PRESSE DU

BURAU POLITIOUE

Le mercredi 2 octobre, le BP a
tenu une conférence de presse au
siège du F LN KS rue Gambetta. Y-
eiwéné, porte-parole, a exprimé les
analyses concernant les résultats
des élections du 29 telles que nous

les exposons par ailleurs dans ce
numéro de BWENANDO. Mais Yé-
Vé a apporté les précisions sui-
vantes :

- les objections des Lafleur, Tou-
bon et autres concernant le dé-
coupa.ge des régions rattachant
Yaté et l'lle des Pins à la région
Centre ne tiennent pas. Si ces
communes avaient été rattachées
à la région Sud, le F LN KS aurait
fait un siège de plus à Nouméa
et cela n'aurait rien changé à la
ma,iorité absolue du F LN KS dans
la région Centre.

- Yéiwéné a précisé : « les faits
sont têtus».

- 76 à 77o/o des Kanak votent F L-
NKS

- 83% des Kanak votent indépen-
da ntistes

- aux Loyautés, la fraude éiectora-
le du RPCR est flagrante au ni-
veau des procurations. Bien des
gens, lorsqu'ils sont allés voter,
ont appris qu'on avait déjà voté
pour eux avec des procurations
qu'ils n'avaient jamais signées.

- Les comités de lutte décideront
des présidences des conseils de
régions. A Sarraméa, la région
Sud a décidé de choisir La Foa
comme « capitale régionale »

et de présenter Léopold JO 3 E-
D lE à la présidence de la ré-
gion Sud.. ll a été annoncé que le vendredi
5.10., se tiendra aux Salomons
la conférence des ministres des
Affaires Etrangères de Mélanésie
Simon Naoutchoué, M inistre de
l'Education, représentera Kana-
ky à cette conférence où il pré-
cisera que 83% des Kanak ont
voté le 29 septembre pour l'in-
dépendance.
Lorsqu'un journaliste a demandé

à Yeiwéné ce que le F LN KS fera si
le RPCR vient à boycotter le Con-
grès, Yéyé a répondu : « Ce n'est
pas la première uonnerie que dit
Laf leur, ni la deroière. Le R PC R

est incapable d'organiser un boy-
cott ».

AVIS DE RECHERCHE

Récompense à qui trouvera un
LKS survivant capable de faire une
déciaration à la Presse.
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uvelles du Front

Au suiet
des élections

DE KOINDE.OUIPOINT

Dans la nuit de samedi à diman-
che 29 septembre, entre 22 h et 23
h, les gens de la tribu de Ouipoint
ont entendu le bruit d'un moteur
de voiture. Pensant qu'il s'agissait
d'une voiture de la tribu, ils n'y
ont pas prêté attention.

Le lendemain, les habitants des
tribus de Koindé et Ouipoint se
rendirent en convoi au bureau de
vote de La Foa. C'est ce qui avait
été décidé par le comité de lutte de
la région par mesure de sécurité.

A la lim ite de la réserve, les voi-

tous Ies pneus étaient crevés. Les
gens se sont alors aperçus que la
route était criblée de cram pons jus-
qu'à chez Vincent Bernut, non loin
de la ferme Lapellerie (fachos bien
connus, descendants de bagnards de
La Foa. Est-ce là l'attitude loyaliste
que revendiquent les « blancs» : em
pêcher le vote démocratiq ue ?

Les jeunes sont alors allés à pi-
eds (25km !) jusqu'à La Foa pour
envoyer des taxis chercher les vi-
eux et les f em mes af in de leur per-
mettre de voter. ll f aut préciser
qu'auparavant, le comité de lutte
de Koindé-Ouipoint avait demandé
au sous-préfet d'installer un bureau
de vote dans la tribu. ll lui f ut ré-
pondu que c'était inutile car l'or-
dre serait respecté et qu'il ne fallait
pas se faire de soucis !

Les gens de Koindé-Ouipoint
protestent contre cette nouvelle
provocation et s'indignent de l'atti-
tude de certains fachos qui les em-
pêchent d'exprimer leurs opinions
par des actes de bêtises.

On a vu Le Pen dans les Nouvel-
les, qui contrôlait si tout se passait
bien dans les bureaux de vote de
Nouméa. Est-il allé contrôler dans
cette région si ses acolytes laissai-
ent se dérouler correctement et en
toute démocratie les élections ?

Au bureau de vote de Goa, 21
personnes, dont plusieurs vieux a-
yant souvent voté déjà, ont eu la
mauvaise surprise de se voir re-
fouler car soit-disant non-inscrits.
Parmis ces 21 refoulés, beaucoup
de jeunes s'étaient inscrits au mois
d'avril, inscriptions confirméespar
la mairie de Ponérihouen. Pour la
seule tribu de Goyetta, c'est 18
personnes qui se sont vues ainsi
refuser l'accès au vote. O,u'en pense
la Commission de contrôld

-9fu'6L*n 
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REFOULE :

H. Wetta était assesseur au bu-
reau de vote de Mou, Ponérihouen.
Enfin, il aurait dû l'être, car s'é-
tant présenté en retard, le magis-
trat qui contrôlait le bon dérou-
lement du scrutin à Mou l'a tout
bonnement prié de rentrer chez
lui : légalité oblige ! Si les magis-
trats se mettent à faire leur travail,
maintenant I

DEUX POIDS ... DEUX MESU-
RES :

Encore un refoulé, mais parce-
que privé de ses droits civiques
celui-ci. ll est vrai qu'il y a quel-
ques années, le jeune X... avaient
commis, en compagnie de plusieurs
jeunes du village quelques larcins
à Poindimié. Toute la bande s'é-
tait fait pincer mais surprise ! On
a découvert que le fils du sous-
préfet en faisait partie. Alors on
s'est arrangé avec les familles, tout
a été remboursé dans le menu
détail, et il n'y a pas eu de pour-
suites. fnfin presÇue, puisque X...
a, lui, été inculpé, et privé de ses

droits civiques. Faut-il le préciser,
X... est Kanak.

COW.BOYS :

Voici le récit d'un fait «divers» :

C'était ieudi 19 septembre. A la

nuit tombante, et selon les habi-
tudes, les jeunes et les enfanB dis-
cutaient assis au bord de route,
à la tribu de St-Denis Wagap (8 tm
au nord de ' Poindimié). Soudain
arriva un camion (3 à 4 t.) frigori-
fique du type Renault, avec caisse

isotherme blanche. C'était un ca-

mion de Bourail qu'on a l'habi.tude
de voir, livrer de la viande et au-

tres produits sur la Côte-est. Ce

qui était moins habituel, c'est qu'au
passge et ostensiblement ils (les

passagers) pointaient deux fusils en

direction des jeunes. Les fusils é-

taient-ils chargés ? Et si par mal-
heur le chauffeur avait dû freiner
subitement, ou si la rôue était
passée sur un obstacle Provoquant
secousse,, puis déséquilibre des pas-

sagers armés !... et si le coup était
parti «par hasard !».

Les témoins de la scène racon-
taient celà quatre jours après avec
une émotion visible et non feinté.

Un peu plus tard, ce camion

a été contrôlé dans la traversée de
Ponérihouen (à hauteur du terrain
de tennis) et les deux fusils ont
été saisis sous les injures les plus
salées du chauffeur. De ces injures
qui vous envoient un Kanak en
tôle pour huit jours ! Le chauffeur
sera-t-il poursuivi pour rébellion ?
Gageons que non !

Les deux accompagnateurs du
chauffeur étaient semble-t-il ka-
nak. Alors si c'était le cas, ils vien-
draient augmenter le «phénomène»
suivant qui semble s'amplifier ra-
pidement : on noircit de plus en
plus l'intérieur des cabines de ca-
mions et voitures en ce moment.
Le Kanak serait-il devenu le pa-

ravent des livreurs européens ?

De la même manière qu'on installe
«son» kanak sur sa propriété re-
vendiquée avec l'espoir qu'il jouera
le rôle de «repoussoir» ! Com-
portements nouveaux ? Peut-être !

En tous cas dans la droite ligne
de la mentalité colonisante.

Dominique Prieur, alias Turenge
de I'affaire Rainbow Warrior était
venue enqLrêter à Nouméa après l'a-
ssassinat de Pierre DECLERCO.
'Venue au compte de la DGSE.
On connait la rivalité entre servi-
ces. Cette enquête signifiait que le
gouvernement n'avait pas comman-
dité l'assassinat mais soupçonnait
fortement la DST d'en avoir pris l'-
initiative ? De la même manière, le
GIGN a assasslné délibérément Eloi
et Marcel, en juin 84 les services
spéciaux ont assassiné en Guade-
loupe des responsables indépendan-
tistes de l'UPLG.

Pour Pierre, Eloi, Marcel, l'UPL-
G et le Rainbow Warrior, à quel ni-
veau se situent les décisions ?
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Dossier

Un premier constat, lorsque le FLNKS

dit boycott, c'est le boycott' Lorsque
le FLNKS dit votons, c'est le vote avec
une très grande discipline et urne très
forte participation de l'électorat kanak,
jusqu'à 94Yo à GoaPin et 100% à Pem-

boa.
ll s'agit non seulement d'une victioire

électorale mais aussi d'une très grande

victoire morale.
OPAO n'existe Plus, LKS Pratique'

rnent plus, telle est la rançotl des tra-
hisons.

Dick Ukeiwé, qui n'ose Plus se Pré-
senter chez lui, malgré le désistement
de Le Pen et le soutien des parlemen-
taires français est battu dans le Centre.
Ses souteneurs, engagés dans la cam-
pagne, sont donc également battus'

De plus, les électeurs donnent la ma-

lorité au FLNKS dans 19 communes
sur 321. Le siège de sénateur est désor-
mais contestable, en cas d'élections sé-

natoriale: le FLNKS pourrait assurer à
lui seul, sans OPAO ni LKS, l'élection
d'un sénateur FLNKS.

Le LKS disparait presquê, seul Nais-

seline surnage encore mais il a été battu
par le FLNKS même à Maré, Y comPris
à Tadine. Les Kanaks ont donc montré
leur volonté d'une indépendance où l'on
reconnait d'abord le peuple kanak en

tant que tel et qui exercera ensuite son
droit d'accueil. Pas question de se voir
imposer la masse des immigrés de ce

pays.

Dans la région Nord, le RPCR présen-

tait deux listes. Une liste noire par Henri

WETTA. Dans la mesure du possible, le

RPCR étend l'apartheid à tous les do'
maines, y compris son propre électorat.
Cette manoeuvre a failli mal tourner pour

eux, car à quatre voix près. le FLI'IKS
gagnait le 7ème siège du Nord et H. WET-

TA retournait planter ses ignames. Ce qui

se serait produit si LKS et OPAO avaient

détourné quelques voix indépendantistes
en moins (WETTA a obtenu 1058 voix,
LKS et OPAO 1056 voix à eux deux. Le

RPCR pourrait les remercier).

Cette initiative raciste clu RPCR pré-

sente pourtant un grand intérêt pour
nous. Le RPCR et les ténors de la droite
parlemeniaire française affirment tou-
jours : « l'immense majorité des Kanak
veut rester française, ies Kanak sont anti-
indépendantistes ! ». Les chiffres leur ap-

portent un démenti cinglant dans la régi-

on Nord où : 1058 kanck ont voté RPCR

soit 11,'l % des Kanak, 8438 kanak ont
voté indépendantiste soit 88,992" des ka-

nak (en ajoutant aux voix FLNKS celles

d'OPAO et LKS).

Toutes les voix indépendantistes du
nord réunies auraient arnené B sièges
sur 9.

Le carnaval de Ouayaguette est tour'
né en ridicule. Les Kanaks qui ont subi
les «pressions» en tribu des Lafleur,
Chirac, Wetta etc... ont agité les dra-
peaux tricolores, accepté les T.V., ma-
gnétoscopes et groupes électrogènes. puis
ils sont allés voter FLNKS.

Dans l'ensemble des régions, 75o/o des
Kanaks ont voté FLNKS, 85% des Ka'
naks ont voté indépendantiste. En 1979.
l'ensemble des indépendantistes obte'
naient 34,5% des suffrages aux territo'
riales. En 1985 les indépendantistes ob-
tiennent 39% des suffrages.

La progression est significative car
continue. Les anti-indépendantistes ont
obtenu 48% des inscrits. Et si l'on cons-
tate une abstention de 23o/o dans le Sud,
cela signif ie que 1/5 à 1/4 de l'elec-
torat se foutent du scrutin, donc de
I'indépendance ou pas. lls n'en ont donc
pâs peur. Et les gens qui votent contre
l'indépendance se situent sur 9/100
du Territoire.

A Thio, deux défaites Pour la droite
et les ténors métropolitains qui com'
mencent leur camPagne Pour 86 Par
une défaite. Machoro est le vainqueur !

Et la droite métropolitaine qui avait
choisi la Nouvelle'Calédonie comme pre-

mier terrain de manæuvre pour sa ba-

taille électorale des législatives de 86
est toute penaude de sa défaite.

Les Galdoches sont bien les victimes
de l'histoire. lls subissent le poids de

toutes les pressions. Ne voulant pas dia-

« A voté »"

loguer directement avec les Kanaks, ils
ne peuvent décider quoique ce soit et
sont soumis à ia dictature politique des

20 grandes familles qui dirigent le RPCR,
elles mêmes prisonnières de la droite
métropolitaine, leur seul appui dans le
monde d'aujourd'hui.

Jamais l'opinion publique n'a senti
un message aussi fort d'un nationalisme
kanak. ll reste maintenant à le con-
crétiser dans les faits, le peuple kanak
entend prendre en main les destinées
de son pays.

Transport du colon électeur
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Dossien

r- PtUS DURE SERA tA GHUTT
L'une des leçons du scrutin du

29 aura été, sans aucun doute, la
démonstration que Ies kanaks refu-
sent toute espèce de «voie média-
ne», toute tentative de récupéra
tion de leur lutte à des fins néo-
coloniales : ils n'ont laissé pratique-
ment aucune chance aux listes di-
tes «centristes». Les doux fantas-
mes de certains se sont littérale-
ment «cassé la gueule» sur la volon-
té trop bien ancrée maintenant d'en
finir pour de bon avec le colonia-
lisme et ses dérivés. D'aucuns ont
dû regretter amèrement leur péro-
raisons suffisantes et leurs bons
mots de salon : le scrutin de diman-
che les renvoie à leur seule vraie
place:la corbeille à papier.

On se souvient des déclarations
fracassantes de l'avant I 8 novem -

bre : « le 1 9 au matin, leF LN KS
ne sera plus rien» criait Naisseline
ou encore « le F LN KS f erait mieux
de rester sur la touche et de jouer
aux billes»;«on leur enverra nos
karatekas pour donner une leçon
aux leaders». En réalité, la leçon,
c'est lui qui la ramasse aujourd'hui,
et il n'y a pas eu besoin des karate-
kas pour ça : Simplement la démons
tration de ce que représente réelle-
ment LKS aujourd'hui :un de ces
groupuscules dont les multiples
contorsions électorales n'ont pas pu

l'empêcher de suivre inexorable-
ment la pente savonneuse tracée
par ses illustres prédécesseurs de la
FNSC qui, d'ULO en OPAO, se
fourraient le doigt dans l'oeil eux
aussi quand ils annonçaient la soi-
disant naissance de la « Nation
OPAO» :c'était un mort-né.

Nous ne conseillerons pas à Nais-
seline d'aller jouer aux billes ; ce
n'est peut être plus de son âge. Es-
pérons simplement que l'angoisse
de la solitude sur les bancs du
Congrès ne transformera pas trop
vite sa mégalomanie en paranoia.

Quant à Poadouy, les chiffres
sont là :dans sa propre commune
le F LN KS progresse 5 fois plus que
sa liste. Pour ce triste sire, les allian-
ces avec le RPCR aux municipales
de 83 ou la collaboration avec le
Front National dans l'organisation
de milices anti-F LN KS en Novem-
bre 84 n'auront servi à rien. ll pa-
rait qu'il a tant pleuré que la riviere
d'Amoa n'arrête plus de monter !...

Espérons que le projet de lotis-
sement de la municipalité de Poin-
dimié aura préservé une petite par-
celle de terre dans la vallée pour
que Francis puisse y planter ses
cho,.rx...Ce qu'il aurait de mieux à
faire. en fin de compte. c'est de
suivre l'exemple de son ami Malaki.

Transport du kana k électeur

Arama le 3o septembre 85

Cher BWENAN)),

Bonjour et longue vie à toi.

Je t'écris d'Arama pour féliciter
ces milliers de kanaks qui ont voté
massivement lors de ce scrutin du
dimanche 29 septembre et qui a
donné la majorité de sièges au
F LN KS dans les 3 régions : Nord,
Loyautés et Centre. La zone centre
qui était la zone charnière et qui a
suscité beaucoup de bavardages
pendant la campagne électorale.
Personne n',aurait cru et pourtant
c'est bien vrai, le F LN KS a eu la
majorité de sièges.

Cette zone centre où MACHORO
était tombé et où il y eut les gran-
des révoltes de 187fl

Coîitcidences !! Ou le destin l'a
voulu ainsi.

Le résultat de ce scrutin est la
porte grande ouverte vers l'indépen-
da n ce.

Maintenant personne ne pourra
taire la voix de ce peuple qui vit et
grandit.

Ceux qui ont tué Eloi, ne l'ont
pas tué ; ils ont atomisé son esprit
et sa passion en de milliers d'esprits
et de passion qui lui survivent et
prolonge le combat qu'il a mené
avec Pierre D E C LE R CO et tant
d'a u tres.

Aujourd'hui, ces
et de passions ont
de plus encore que
mènent continue.

Vive KANAKY,
tations à tous.

' m illiers d'esprits
montré, une fois
'le combat qu'ils

naissant et félici-

Merci BWENANDO de m'avoir
éco u tée.

Y V ETTE, militante F LN KS.
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Société

ELECTIONS
DESTABI LISATION DES ESPR ITS

LE PEN est venu en «Calédonie fran-
çaise», il a parlé, il n'a guère convaincu ;
les crispés du colonialisme attendaient
beaucoup de la Jeanne d'Arc de l'anti-
communisme et pourtant les 3000 à

4000 personnes qui ont scandé son norn
jeudi 26 septembre à la Mairie de Nou-
méa, ont pu l'entendre déclarer «NOUS
AVONS TOUJOURS PREFERE OUANT
A NOUS, FAIRE ELIRE UN IMBECILE
DU RPR OU'UN COMMUNISTE IN-
TELLIGENT».

Ou'il puisse y avoir des imbéciles au
RPR, cela ne surprendra personne, par
contre les caldoches de base nourris de la
prose du «SINISTRE JOBARD» (affreux
jojo) tenaient pour vérité d'évangile qu'-
un KOMMUNIST ne pouvait être autre
chose qu'un imbécile et voilà qu'OBE-
LlX, défenseur de l'OCCIDENT, laisse
entendre qu'un communiste peut être in-
telligent

lmaginez le trouble dans l'esprit des
colonialistes, les interrogations chez nos
fachos.

Et si LE PEN n'était qu'un crypto-
communiste, une taupe du KGB ? Et si
par hasard il disait vrai, quel crédit accor-
der désormais aux dires du «SlN ISTB E

JOBARD» ?

En avalera-t-il son almanach VERMOT
de dépit ?

COMMUNIOUE

Le Comité de Lutte lAAl remercie les

militants et sympalhisants de leur parti-

cipation massive aux élections des Con'

seils de Régions du 29.09.85.

Le 2.10.85.
10 h 45.

COMMUNIOUE DU COMITE DE LUT.

TE DE HIENGHENE

Le Comité de Lutte FLNKS de Hien-
ghène proteste d'une manière véhémente
sur les méthodes er.rployées par les extê-
mistes de Droite pour nuire au travers de
la vie de M. ALEBATE Gustave.
- à la suite des récentes élections aux

Conseils de régions qui ont vu la victoi-
re du FLNKS.

- au bon déroulement de la mise en place

des nouvelles institutions qui doivent
conduire, par l'intermédiaire du dévelo-
ppement at de l'organisation, à l'lndé-
pendance Kanak et Socialiste.
Le Comité de Lutte, révolté par de

. tels agissements. demande à ses mili-
tants et à toute la population de Hien-
ghène, de rester vigilant et prête à tou-
te actron.

AUTO-DEMENTI

Le SINISTRE JOBARD (affreux jojo

des Nouvelles) qui, dans la feuille de Ven-

trillon tient rubrique de maftre à penser

des fascistes locaux et de préposé à leur

moral, n'a pas cessé dôpuis l'arrivée de

la gauche au pouvoir en France d'encou'
rager les colonialistes invétérés à tenir
bon en égrenant le compte à rebours. «

PLUS OUE 2 ANS A TENIR», «PLUS

- 10-^

OU'UN AN A TENIR», «PLUS OUE 6
MOIS A TENIR». En laissant entendre
qu'après les élections de mars, tout rede-
viendrait comme avant dans la «Calédo'
nie de Papa» Patatras !!!

Dans les Nouvelles du samedi 28, Yé-

ditorialiste distille le venin de doute dans
la population loyaliste (Sic\ : «Beaucoup
d'observateurs savaient que quelles que
soient les successi0ns des gouvernements,

certaines acti1ns engagées p1rtent la mar-
que de la France. Face au monde et plus
particulièrenent aux pays de la zone, c'-
est bien le cas de la démarche de décolo-
nisatizn entreprise en Calédonie. Préten-
dre qu'il n'y a plus que deux cents iours
à tenir clmme le colportent certains po-
liticiens, risque donc de relever de l'uto-
pte... »

En quels termes cela est dit «certains
politiciens», «cblportent», « utopie»...c'-
est presque une baffe dans la gueule du
SINISTRE JOBARD, mais aussi dans cel-
les d'UKEIWE, LAFLEUR, TOUBON,
LEOTARD...

Ça va saigner au comité de rédaction
des Nouvelles... l4aintenant, si comme on
le chuchote, le sinistre Jobard n'est que

la signature du collectif des journalistes,

cela signifierait qu'aüx Nouvelles on a

deux positions politiques suivant qu'elles
se situent en page 6 ou en dernière page.

La dernière page servant à endormir
les gogos pour entretenir leur confiance,
confiance sans laquelle il nly aurait plus

de commerce - Ouelle horreur !



Idé"t

LE GENOGIITE IIU SUD

Le 23 octobre 1856, le Commandant

Particulier de la Nouvelle-Calédonie TES-

TARD écrit à son Amiral FOU RICHON :

« Le Calédonien est intelligent mais c'est

un monstre de perversité ; il faut com-

mencer par détruire cette population si

l'on veut vivre en sécurité dans ce pays.

Le seul moyen qui paraisse un peu prati-

cable pour en venir à bout, ce serait de

faire des battues, comme pour les loups

en France, avec plusieurs détachements

de 30 hommes, de détruire les plantati-

ons, les villages et de faire des razzias

plusieurs fois par jour à l'approche des

pluies ».

Aussitôt écrit, aussitôt pratiqué. Du

1er décembre 1856 au 15 janvier 1857,

le commandant TESTARD organisera

trois expéditions contre le grand chef

KWINEDO du clan des KAMBWA et son

peuple et, de la Baie de St-Vincent à la

Dumbéa, détruira tous les villages que M
E. FOUCHER, qui participe à l'opérati-
on, cite dans son livre : « Souvenirs d'un
des trois Moineaux ». Ces villages qu'il ci-

te sont : «Monatoupie, Nomande, Uiam-

pas ? Et le résultat est le suivant : Toutes

les terres de St-Vincent à la Dumbéa sont
disponibles à la colonisation blanche.

Ne croyez surtout pas que cela va s'ar-

rêter là. Ce serait trop beau, trop géné-

reux. Non, cela va continuer pendant dix
ans et le Journal Officiel du Territoire de-
mande sa perpétration. Lisez donc «Le
Moniteur de la Nelle Calédonie» no2O2
septembre 1863.

« L'expérience a prouvé que le seul

moyen de répression contre les indigènes

consiste en l'occupation d'un territoire
d'où on les expulse et d'oir l'on peut à l'-
improviste opérer des razzias sur leurs
points de refuge jusqu'à ce que, de guer-

re lasse et mourrant de faim, ils fassent

leur soumission, ou des coups de main
nocturnes permettant de les surprendre».

Ainsi, nOn seulement on occupe le ter-
ritoire mais aussi on les expulse, puis
pour parfaire, on les traque pour les ex-
ter miner.

Ce n'est pas là l'élucuhration d'un
cerveau malade, mais tout simplement la

reproduction des écrits historiques des

auteurs de ces forfaitures.
Lorsqu'au.iourd'hui, l'on se promène

de la Tontouta jusqu'à Nouméa, que l'on
regarde ces belles stations ou propriétés

et que l'on connaÈ l'Histoire, on sait que
cette terre a été inondée du sang de ceux
qui les ont défendus contre l'accapare-
ment.

Est-cela que Matelot DUBOIS appelle
dans sa «MOTION des ELEVEURS» a-

dressée au Ministre E. PISANI ? : «... des

terres d'élevage et d'agriculture acquises

en toute légalité ».

Pour faire plaisir à ce légaliste de l'ac-
quisltion foncière, nous lui dédierons un

autre article sur l'Histoire des terres et
sur le bétail son violon d'engrais dans une

région qui lui est chère : POARAIRIWA
(Ponérihouen).

Caldoches, apprenez votre H ISTOIRE.

Elle est loin d'être belle et vuus n'avez

guère lieu d'en être fiers. Vous n'êtes pas

responsables alors et à part entière de la

persistance du système, en fermant les

yeux sur un passé peu glorieux et en refu'
sant de réparer les injustices commises

. pour continuer avec les bulldozers de LA-
FLEUR à creuser encore un peu plus un

.\*y:
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fossé qui sera votre tombe.
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Poco

bue, Konto, Koupo. Toniambele, Oven-
nen, Ningore, Notirimbo, Naouire, Kou-
tiquere, Niokure, Nonkoure, Tiniore,
Nombio, Maninigoue, Nakoua, Tavaa,
Karikoué, Katiramona, Oudoune, Noma-
nie, Lebogde, Nocandou ».

Ce sont donc 24 villages que l'Huma-
niste Commandant ParticulierTESTARD
détruit. C'est tout un peuple. C'est un
GENOCIDE. Mais «qulimporte les moy-
ens, seul le résultat compte, n'est-ce

tH fild Cr m lum

Carte établie par J GUIART (Musée de l'Homme) - Paris 1979
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TUNIS. ISRAEL BOMBARDE
LE OG DE L-t)LP

Le Sionisme a encore frapoé, mardl
dernier. Prenant pDUr orétext.e un

attentat commis cont-re trois "plai-
sanciers" Israellens (et dont 1'0LP -
Organisaiir;n de Libération rje Ia

Palestine - avait- rejeté tou'r,e res-
ponsabiJ.lté), Ie go,tvernement Israe-
lien a envoyé une escadre de tromlar-
diers jusqu'à Tunis, capitale de ia
Tunisie, oÙ se t-rouve le siège de

1'0LP qui a été bombardé et détruit-
à 90%, faisant selon les sortrces de

50 à 100 morls et Lrne cinquantaine
de bLessés. Absent au mrlrnent des
faits, Yasser ARAFAT a été épargné
par Ie bLrrnbardement.

Ce raid de i'aviar,ion Israelieirne
a pu être mené à bien grâce à une
grande sophisticatiL:n technique:
ravitaillement en vol (la distan.;e à

parcourir était de 2500 Kiiomèt_res
et retour), systèmes rendant_ inclé-
tectable Ie passage d'une escarJi_.e de
trente appareils, y compris par 1es
satelllites d'observation, précisior-r
du tir (une école se situant jusl,e à
côté du siège de I'OLP est indemne).

Les interprétations politiques de
cette véritabte aciion de guerre
sont multiples. D'abcrC, au plan
international, Ia majeure part_ie des
Nations s'accordent poirr condamner
Ia violation de 1'espace aéiien Tu-
nisien et surtout l"'agressi.on conmi-
se sur Ie sol d"un pays qui, .j,_rsqu'à
preuve du contraire-, n'es+. pas en

d'ailleurs alerté à ce sujet le Con-

seil de Sécurit-é de L'0NU.Mais un

membre rle poidsde ce Conseil n'ap-
pui.era pas la requête de La Tunisie:
iI s'agit bien sûr des Etats-Unis,
qui chaperonnent- 1'état d'Israel
depuissa création eo 1947, parceque

cet état sert en fait de relais à

1'Impérialisme américain sur 1'échi-
quier géopolilique du Bassin médi-
t-errannéen. Le matériel mili.taire
lrtilisé par l'acmée israelienne est
du reste de provenance américaine.
De ce point de vue, I'extrême effi-

rIN AVRII-, LE§ TROUPES ISRA€LIENNES
OUITTE'VT LE SUD-LIBAN

caeité démontrée au cours de ce raid
constitue un excel-lent argument pu-
blicitaire pour les futures vente
d'armes anÉricaines, de mêrne que

cjurant la guerre des Malouines,
1'efficacité du missile"Exocetit
avait permi à 1a France de remplir
ses carnets de commandes. Les USA ne
pouvaient donc que soutenir leur
poulain dans cette affaire.

t-e bénéfice politique qu'Israel
peut en retirer est bien sûr entâché
a-priori de 1'aspect crapuleux et
il1égitinre de I'acte lui-même; ce-
pendant, à y bien regarder, il s'a-
git aussi d'un avertissemenl et d "u-
ne menace à peiune voilée à tous les
pays Arabes et en particulier à la
Syrie, car Israel démontre ainsi sa
capacité à frapper n'importe où et à
n'importe quel moment en Méditerran-
née.

D'un autre côté, sur 1e plan de }a
politique int-éri.eure, ce genre d'ac-
tion et les réactions qu'el1e sus-
cit-e a toujours pour effet de res-
souder les diverses tendances poli-
tiques sorts la bannière du nationa-
lisme et du thème éternel de 1a pa-
trie en danger. Cet aspect est par-
ticulièrement intéressant à envisa-
ger lorsqu'on sait que, depuis 1es
Cernières élections à la Knesseit
(parlement israelien), aucune des
deux grandes forces politiques, Tra-
vaillistes ou Conservateurs, n'a 1a
majorité et ne peut l'obtenir, Ies
intégristes religieux relusant une
alli.ance avec Les uns ou 1es autres.
Ainsi, 1es deux forces antagonistes
ont-elles du sceller un pacte de

"cohabitationtr pour rendre J-e pays
gouvernable, dont l'aspect le plus
spectaculaire est sans doute l'al-
ternance dans 1a responsabilité de
1'exécutil (premier ministre). II
est intéressant de noter que 1'ac-
tuel premier ministre n'est autre
que Shinnn PERES, leader du parti
Travailliste (équivalent du p.S.
français, rnefiùre de t'Internatlona]e
Socialiste).

Des rnrts et des blessés par d1-
zaines, voilà qui doit être m1s à
1'actif de la "coh'abltatlon, en Is-
rae1, corrtre une concession crlrnlnel-
Le aux éIénrents 1es plus ultras du
Sionisme 1srae11en.

-t z-
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Sociét é

t.0.
UTFO répond à notre publication BWENANDO no
11 page 2 et nous prie d'insérer les textes suivant's :

Force O_r.rrzrière

-,1 
t *

ArilAl{CE SGlITAIRE:

Les travailleurc de différents établissemenx de t'Altiînce scolaire ont éprouvé la
nécessité de se regrouper dans le STKE'Enseignement afin de défendre leurs intérêts.

ll ne s'agit pas, c0mme certains pourraient le croire, d'une actiln visant à con-
tester l'Alliance. Mais il semble important d'organiser une meilleure concertation

P0un0u0t L' UsTKE ?

tre les Travailleurs et la Direction.

Rappelons que la même résolution
«condamne l'attitude irresponsable (...)
de ceux qui s'oppose à toute idée d'éman-
cipation du peuple néo-calédonien, donc
à celle de l'indépendance». Alors les
camarades qui prétendent que cette ré-
solution ne les engagent nullement ne
sont-ils pas eux-même en train de se
placer sous le coup de la condamnation
de leur propre organisation ?

Allons camarades, soyez beau joueur.
Le principe est acquis : au boulot, main-
tenant !

l.l.co.nvient d'autre part de rappe une activité tout à fait
legale, clntrairement_à certaines quelles : « l'Alliance c.

s l'Eglise, ? !
l'emploi, travail, le contenu de l'-

.etc, sont W réduites aux décisi-

.G. annue
L'USTKE, force sociale de propositions et de défense des intérêts des tra.vailleurc,
entend renforcer le dialogue avec la directibn pour dépasser, en raisln des spécifici-
tés mêmes de l'Alliance, la simple relation salariés/direction.

Le Bureau Provisoire est composé de
- Délégué syndical : HAEWENG Elia

- Déléguée suppléante : HNASON Alice
- Secrétaire : HMANA Wecéi

- Secrétaire-Adjoint : Sl0 Ernest

- Trésorier : SIWA Tom

Les adhérents rJe la section syndicale (surveillants, ouvriers et enseignants) parti'
cipent de droit à toutes les réunions du Bureau.

Toute personne interessée par l'action syndicale doit prendre contact avec la sec-
tion syndicale STKE-Station de Havila - BP 08 Wé Lifou, en vu| d'une prochaine ré-
union d'information.

SA L UTATI O NS MI LI TA NT ES

S E RAIT.I L IHDEPEIIDAHTISTE ? (SUITE

Fo*"e OurrrerËRE

/t'.tr-l9,ri 51,

P.rjE, lü / lujl lot I 9dJ.

Xon.i.ut D4En.rC CHEMIE
BP 2650
WUXA Nouv.l). C.)tEon!.

Jr comprsnq votrê arlhoi I propor ocr poilrionr prtr.. dtrnr lr.

conisxlt ptrtlculicr o. lÀ l.loM. C.ci olr, c.lr n,.nttg. Dull(m6nt ls
LonlJolrorlon q! contlnu. I pcnror quc Ic probllmr 6u 6.vcnlr d. lrr

Nouv.ll. C.ladonic..! I'rff.ire oê. clloy€hr. Il I.ul,lvol, qu.6rn.
una trrno. Orgrntrrrlun uorrrr,c le n6trc I IOO, OOO rdt,rên!a, l6
tadarr!lon.i IO? Unlonr Dép.r..m.nr.I.., 6.. milll.r.6. Syn6icü!t
olc..ll a.! lnavl!.blc qu,ll y rit 6ê. oplniona 6lacordrha.t tur lal olr
lcl r$Jat.Pour btcn apprécicr 1., cho.c.t ji faur a)ort .o rodv"nlr
quc roulr lrarpraôrion majori(Àlte , lncrrnÉe pa! lG b rlau Conta6(l
rll, aat raprataÀ!rriv.. Jc tê pric donc o. l. toullgn.r I no!
Ctmt rt do t.

filcÀ Àhlêll.m.nt.

c2.ud. pfrtj,U'
S.crat.!r. Cù!édar.)

Décidément F.O. n'en rate pas une.
Sous prétexte de «démenti», voilà l'U-
nion territoriale qui nous met sous le
nez des révèlations bien savoureuses. La
lettre de Michel Hoc conf irme l'adhe-
sion au principe de libre détermination
des peuples, mais aussi le ri ,licule qui
menaçait U.T.F.O en cas de non-adhé-
sion à la résolution sur la Calédonie.
En effet, comment une seule Union
territoriale, à la limite même commen.
une seule fédération aurait-elle pu se
mettre en porte-à-faux avec une orga-
nisation qui représente, selon C. Pitous
36 fédérations, des milliers de syndicats,
1.100.000 adhérents ? ...

En tous cas, dans aucun des deux
documents transmis, on ne trouve ma-
tière à remettre en cause l'appui avec
«actions menées par les syndicats affi-
liés à la FIOM (...) pour réaliser cette
indépendance». Et les explications de
la fédération F.O. métallurgie sur la for-
mulation de ce texte n'y changent pas
un rota.

do lct rnécCtllurg,t€
40. il,t vll0xt U0 . )l!r0 rlÂû CtDu u - ItL rlû!.tl - Ct . t tt lrl{a

p..1., l. tt Juln_ !ro,

rxro{ IIR§IT(nI^L[ f .0.
DE tûMLLt C LtDillt
Honrtcur Brmrd Clf,l{Alf
a.P. 2610
NOJf A

tlcn Chcr C.rsrad.,

Nou. v.ô6s d? t.ni r à Tokio lr Coôgrat d. I' lntarôlÈlml
, d. l. ltét.llu19i..

A I'æc.lioil d. cla Lr.vêurr fr ra.olutlm ei b loi/-
y.lI. C.ladon.iG r ét, pr.po.Cc p.r l. syndlcrt d.t uvtltfr leloya.
do ibuvrll. C.Iédoô16 (5 0.t.N,C.) rnvoya à l! t.1.0,1. d.prrl. ô
noôrauaat améaa.

:.Lt! rés- rtron f.rs.it rult. I 'r{ IrlÂ. d. Jsrlttm
d. ê.1Èr lnÈ..nrtlm.l!, Lor! dr l. rduis ô C6Ita t.racutlf $/l
tr.aL taru. a Hllbouræ ên Auataalla. Noua ,@a .ffia (b.E l!{vaa
cùfr6taa à uô. altarn.Livê |

solt rgnor€r c.Lt. résolutlm, ct votar otrr.otnt il
c..r n@r.uri.)n. até.1. iruls orgaôirotim aur l.9lm lôtarmt!{.El
à l. frlr., c. qul él!it prstiqiJÊænt iûpor!lbI!,

sori .D€nôÉf cett! ré.oluLio^, et y !ürér!r rur l! pllâ-
clp. dc la Iibre dét..nl^aLlù dla pêupl?!, ca qql @a avN falt.

lolr. csLrLoullm . été d. rr,Etl.c.r d6..1. p.trgratÈG
ô. ) l?! tr.æs d. "droile p.r forc.r r,.ctrm.irlr" !t dtôt l. prra-
grapaE n'( d. rrJoutr. le mhbr. d. ph..t. "d.ôa l. lr.pact (bt drolt.
.I lrb.rta. d. touL.. l!s coôpor!ô1.! d€ l. tEpul.tjs. f^fln d.ô. l.
p.aagr.phc ô.2 de rlnpl..r: Ic t.rn" "p.uplc c.Ârq{}.r garrl. c.lado-
n l an'.'

-)r sùrr I r.r LlrsgosrLron pour lôuta! da[nda! L raôxl-
9,wôta colplétuntrirrr !ui t. o.r.i.nl util.r.

Don! Ic iÛc.L diff:crle qu€ vou! trtv.ta.!, taçoi8,
Char CEr.d., l'!rpr.aar,ln d. È. f !.t.rn.ll.a aalutttln.

(àffi{k
5?crat.ir. Grnaral

0
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DE L,E.PK" à L,r.K.S.
Eecote en mouvement

(surTE)

SUR L'ECOLE POPULAIRE KANAK LA LUTTE CONTINUE !

Dans la phase actuelle de la lutte que
mène Ie peuple kanak, Ia question de 1'é-

cole amène un débat important dans Ie
FLNKS.

Nous ne perdrons pas de temps à ré-
pondre à la presse réactionnaire sur ce
sujet, qui de toute façon ne sait tue «vo-
mir» sur tout ce qui bouscule I'ordre co-
lonial.

Depuis sa création «BWENANDO»
Iance la réflexion sur les EPK. Notam-
ment par les articles qui nous parvien-
nent des animateurs-enseignants eux-mê-
mes, des parents d'élèves et enfin cle ceux
qui s'intéressent de près à cette expérien-
ce pédagogique et humaine.

De nombreux ouvrages depuis 100 ans
ont été écrits sur l'Ecole, son rôle, sa

fonction. Mais il est bon de secouer de
temps à autre Ia poussière des archives de
Jules Ferry.

Jules Ferry, c'est I'inventeur de l'école
publique laiQue, et gratuite (1871) au
moment même où les révolutionnaires
français de la «Commune» étaient dépor-
tés en Nouvelle-Calédonie.

Et au moment où ce même Jules Fer-

ry se faisait I'apôtre des colonies et de I'a-

ssimilation des peuples à la France.
Le bilan de cette école, que ce soit

dans les colonies comme en France, n'est
pas brillant :

- Ecole de la hiérarchie et de la sélection
Ecole qui fabrique des chômeurs

- Ecole du capital
La liste serait encore hiun longue s'il fal-
lait analyser toutes les tares de l'école oc-
cidentale, exportée dans nos pays pour
sauvegarder des intérêts économiques et
politiques.

En ce sens, les écolcs pol ulaires ka-
naks sont un formidable crmouflet à l,é-
cole coloniale.

L'EPK, c'est l'école de la lutte, c'est
l'école de la vie. Avec, justement, toutes
les difficultés que cela comporte.

Il f;,ut soutenir et encourager les EpK.
Et comme déclarait un chilien refugié en
France depuis 1974 : L'Ecole Française :

- c'est -rop vieux
- c'est trop cloisonné
- c'est trop renfcrmé
«Il n'y a pas dc ltllee pour les immigrés»
On pourrait aborder dans ce sens :

«II n'y a pas de place non plus pour les
colonisés I»

L'Assemblée Gérrérale du FLNKS
de Houailou les 14 et 15 septembre
85 a décidé de : «participer acti-
vement à la consolidation des Eco-
les Populaires Kanakes (EPK) exis-
tantes, et de favoriser l'implanta-
tion de nouvelles EPK dans chaque

'comité de lutte !».
La victoire électorale du FLNKS

qui gagne trois régions sur quatre
va donc permettre de réaliser cet
objectif décidé à Houailou.

Maintenant, reste à voir les mo-
dalités pratiques :

Sur quel budget les EPK pour-
ront fonctionner !

Ouelle formation des animateurs-
enseignants !

Ouelle pédagogie ?

- Le Gouvernement provisoire et
son ministre de l'enseignement
restent-ils ?

-- Comment intégrer dans la for-
mation les expériences acquises ?

Cette dernière question étant cer-
tainement la plus importante du
point de vue pédagogique pour la
suite des EPK.

Sur le plan financier, des choix
importants seront certainement à
faire pour que les EPK (à contra-
rio de leur riche expérience) ne
restent pas les «parents pauvres»
de l'enseignement.

Jusqu'à fournir progressivement
tout le programme scolaire de la
future Kanaky. Avec l'intégration
des langues vernaculaires.

Voilà quelques réflexions et ques-
tions.
CONTINUEZ A NOUS ECRIRE
POUR CONTRIBUER AU DEBAT
SUÆ IFS E.P.K.
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Lors d'une conversation télépho-
nique, Marie-Françoise MACHO RO
nous a fourni les éléments de notre
article.

Le F LN KS, pour ratisser large, a-
vait présenté 2 listes suivant un dé-
coupage géographique,2 listes où
les diverses composantes étaient re-
présentées.

Sur 23 sièges, la liste de droite
en a emporté 9, le FLNKS 14.

Le F LN KS a voté massivement
et les résultats ont dépassé les espé-
rances. La droite a voté dans l'indi-
fférence générale, rien n'a été fait
pour les gêner. lls venaient avec des
paquets de procurations, y compris
de nombreuses personnes ayant
quitté le territoire pour Wallis, Ta-
hiti ou la France.

Si à Thio, le FLNKS a remporté
plus de voix aux municipales qu'-
aux régionales, nous l'expliquons
facilement.

Les électorats LKS et OPAO ont
apporté des voix, mais surtout de
nombreux anciens électeurs de Ga-
lliot ont choisi le dialogue avec le
FLNKS. Des électeurs lvallisiens
surtout et certains européens.

Galliot ne s'est pas représenté
parce qu'il savait qu'il serait battu
et Le Pen luiavait interdit d'entrai-
ner le Front National dans une dé-
faite. De nombreux électeurs de
droite avaient demandé à Galliot
de ne pas se représenter, les mêmes
avaient dit à Le Pen de ne pas ve-
nir « foutre le bordel à Thio ».
Beaucoup reprochent à Galliot de
les avoir laissés tomber dès le début
des évènements de novembre.

Vendredi soir 4.10., une réunion
des 1 4 élus désignera 6 d'entre eux
parmi lesquels on proposera 1 mai-
et des adjoints. Une politique d'ou-
verture a été décidée envers la liste
de droite pour travailler tous en-
semble aux intérêts de la commu-
na uté.

Beaucoup est à faire ou refaire à
Thio, mais dans le sens de la moti-
o.n de Nakéty, vers l'auto-suffisan-
ce et le développement.
La bonne volonté d'ouverture se
fait sans renier aucun objectif des
comités de lutte.

L'équipe municipale va prévoir
une commission pour l'enseigne-
ment. Si un jour des EPK démar-
rent à Thio, elles pourront compter
sur le soutien de la commune.
BWENAN DO ne sera pas oublié.

Le TESTAMENT d'Eloi est « La
CONSIGNE DEMEURE... LA LU.
TTE NE DOIT FAS S'ARRETER

.. » Ce testament est aPPliqué, car
Eloi était le premier à savoir et a

dire qu'il y a plusieurs chemins
pour parvenir au but, et qu'il faut
choisir les chemins en fonction des
hommes et des moyens. lln'y a pas
de contradictions dans l'adaptation
aux sltuations.

A Thio, l'ambiance est calme.
Actuellement, on ne voit pas la
droite. La population F LN KS a été
très joyeuse mais s'est rem ise très
vite au travail pour préparer le con-
grès du PALIKA des 4,5 et 6 octo-
bre.
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NOTRE

DEPUTE

REMERGIE

Je tiens tout particulièrment, à
travers notre Journal. à remercier
tous ceux et celles qui ont fait con-
fiance aux listes présentées par le
FLNKS lors de ces élections Régi-
ona les.

Les résultats sont là, clairs et
précis. Plus de 80% de Kanaks aspi-
rent à la liberté et ont confirmé
leur choix de gérer eux-mêmes leur
propre destin. Ouelle leçon pour
tous nos détracteurs que de consta-
ter qu'une poignée de Rebelles est
égale à plus de 20.000 voix.

En ce jour qui marque un nou-
veau pas, de notre combat, ma pen-
sée va tout d'abord à tous ceux qui
sont tombés depuis le 18 nov. der-
nier et qui ont permis par leur sa-
crifice que de nouvelles étapes
com me celles-ci soient f ranchies.

ll y a encore beaucoup de che-
min à parcourir pour obtenir l'lK-
S, mais nous contrôlons mainte-
nant sans contestation possible 3
régions sur 4 de Kanaky.

ll est maintenant grand temps
pour nous tous, hom mes et f em-
mes, ieunes et moins jeunes, à
quelque niveau que nous soyons,
que chacun s'attèle au travail.

Notre peuple, Kanaky notre
pays, ne vivons pas « d'Eternels slo.
gans » mais de choses concrètes
que nous tous devront mettre en
place à travers ces institutions ré-
gionales.

J'ai confiance à votre sens de
responsabilité pour faire en sorte
que Kanaky naisse dans la prospé-
rité et la paix.

Ou'il me soit permis ici, de faire
un appel à tous ceux qui. favora-
bles à l'lndépendance de ce pays.
n'ont pas été écoutés l0rs de cette
consultation. Ou'ils comprennent
que Kanaky a aussi besoin d'eux,
et que sans unité de son peuple, il
refusera de naftre.

La période que nous allons tra-
verser n'est que transitoire, mais
comme disait Eloi avant de nous
quitter:
« La Consigne demeure pour la Li-
bération de KANA KY ».

Rock PIDJOT



Le F LN KS savait qu'il gagnerait les régions Nord
et Loyautés, il subsistait un doute pour la région
Centre. Notre équipe du Centre, emportée par les co-
mités de lutte, a gagné la bataille décisive.

Cette équipe a battu les CHIRAC, pONS, LEO-
TARD, CHINAUD, MEDECIN et autres vautoL rs.
Outre ces sinistres oiseaux, elle a tout particulière-
ment battu le canaque,'e service UKEIWE et LE
PEN qui s'était désisté en sa faveur. En retlr.ant sa lis-
te, LE PEN déclarait ; « Je retire ma liste car je préfè-

re faire élire un RPCR IMBECILE plutôt qu,un
KOMMUNIST INTELLIGENT ». Parlait-il en termes
généraux, pensant que tous les candidats RpCR sont
des imbéciles ? Ou bien, le 5ème siège étant I'enjeu
pour la majorité régionale, convoité à la fois par le R-
PCR, le Front National et le FLNKS, voulait-il dire
que Denis MILLIARD,Sème de liste RpCR est un
imbécile.et Firmin BOUOUET,5ème de liste FLNKS
un communiste intelligent ? ll n'a pas précisé ce qu,-il perrsait de Moglia, son candidat.

Profitons de l'occasion pour complèter le portrait
de LE PEN, qui n'est pas seulement vêliplanchiste,
mais aussi le chef de file officiel du fascisme français,
propagandiste de l'idéologie nazie.

LE PEN Jean-Marie, né le 20 juin 1929 à la Trini-
té sur Mer, Morbihan France.
Participe aux guerres d'lndochine ( 1er REp-para ) et
d'Algérie.

Selon « LIBERATION » du 12.2.85,|e lieutenant
LE PEN s'adonne directement à Ia tcrture contre les
patriotes Algériens, affaire révélée dès 62 par le Jour-

\

nal « VERITE LIBERTE » qui publiait un rapport

en ).

malfaiteurs au taPis !

15


